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il CRISE IfilSTÉRIELlE

Paris, 28 janvier.

I M. de Freycinet a définitivement accepté
fia-mission de former le nouveau cabinet.

Le fuiur pnësident du conseil a eu a midi
;:ne longus entrevue avec M. Gambetta au
[uai d'Orsay. L'entretien n'a pas duré moins

êfe deux heures.
"î ; M. de Freycinet ayant demandé conseil a
°(" il. Gambetta, ceiui-ci lui aurait déclaré que
J la règle parlementaire exigeai qu'il choisît
il fon collègue parmi les membres de la com-

mission des 33.
Dans la soirée,M. de Freycinet s'est rendu

| l'Elysée pour conférer avec le président
le la République ; il était accompagné de M.

Léon Say, président du Sénat.
M. Léon Say a accepté le ministère des

finances, a la condition expresse que le ca-
rnet écarterait les questions du rachat des
chemins de. fer et 'de. la conversion de la
rente.

Paris, 28 janvierr.

M. de Chaudordy, le nouvel ambassadeur
ia la République française à Saint-Péters-
bourg, a donné sa démission.

M. le baron de Courcel, ambassadeur,
, nommé auprès de l'empereur d'Allemagne,

ne se rendra probablement pas a Berlin. On
iiit môme qu'il a déjà démissionné.

M. Andrieux aurait déclaré qu'il n'accep-
terait pas de portefeuille.

MM. Jules Ferry et Tirard auraient ac-
cepté en principe d'entrer dans le nouveau
cabinet

MM. Devès et Reynal, auprès desquels
M. de Freycinet a (ait des démarches, au-
raient consenti à garder leurs portefeuilles.

Il paraît probable que le ministère du
commerce et des colonies sera supprimé.

Paris, 28 janvier.

De nombreuses listes ministérielles circu-
lent ce soir, mais rien n'est encore défi-
nitivement arrêté. Voici toutefois la liste qui
parait au dernier moment ; on la présente
comme la plus probable :

M. de Freycinet, président du conseil,
prendrait les affaires étrangères; M. Gobîet,
l'intérieur; M Jules Ferry, l'instruction pu-
blique ; M. Yarroy, les travaux publics ; M.
Tirard, l'agriculture; l'amiral Jauréguiberry,
la marine.

L'éternel M. Cochery resterait aux postes
.et télégraplies.

Les noms des titulaires des ministères de
la guerre et de la justice seraient encore
douteux.

Le général Campenon dont on a parlé,
ne rentrera très probablement pas dans la
nouvelle combinaison. 11 n'est plus question
du général Lecointe; on parle maintenant du
général Billot.

Avant de se rendre k l'Elysée, M. de
Freycinet était allé au Palais-Bourbon pour
prendre conseil de M. Brisson, président de
la Chambre.

M. Gambetta a reçu hier une quantité consi-
dérable de cartes et de télégrammes émanés
des comilés républicains de. province, des per-.
sonnâmes politique- les plus en vue, de dépulés,
de sénateurs, de membres du corps diploma-
tique et de fonctionnaires.

Tous ces témoignages de sympathie assu-
raient l'illustre homme d'Eat des regrets que
causent au pays la nouvelle de sa démission ai
le vote de la Chambre des députés.

Le président de lî République a consulté le
général Chanzy sur l'impression que produira
nécessairement à Tetra* ger la chute de M.
Gimbela. L'avènement de M. Gambetta au
pouvoir avait fait concevoir aux chancelleries

europce'ines l'espoir que la France allait re-
prendre son rang dans la politique extérieure
en raison de l'autorité qu s'attache à la per-
sonne Je l'ancien ministre des affaires étran-
gères et do la durée de son cabinet, durée qui
était considérée comme un gage désormais
assuré de la fixité de nos relations internatio-
nales.

NOUVELLES PARLEMENTAIRES

PariSj 28 janvier.

Les députés des principaux déparlements
qui ont souffert de l'invasion signent un projet
de loi pour demander que de nouvelles indem-
nités soient vo'ées pour les victimes.de la
guerre franco-allemande, les |7 millions volés
déjà ayant été plus qu'insuffisants.

Le pr jet de budget dressé pur M. All.ain-
Targé sera distribué lundi aux députés; 1'. x-
poso des motif- fait prévoir l'intention qu'avait
le cabinet Gambetta de convertir la rente celte
année.

Le Temps croit savoir que M. Allnin-Targé
aurait eu l'intention de convertir le 5 0;0 et la
4 l'L2 en 3 0;0 ; l'opération donnerait 70 millions,
dont 60 auraient été affectés pour les dégrève-
ments agricoles.

LES JOURNAUX DU SOIR

Parts, 28 janvier.

Le Télégraphe dit que la Chambre, ei ren-

versant M. Gambetta a voulu s'opposer à toute

tentative de restauration du pouvoir person-

nel.

La National dit que la Frace n'est pas dé-

pourvue d'hommes poliiiques.

Les ministères avec des hommes de talent

réussiront mieux peut-être que des hommes de

génie.

La France constate les prévi ions pessimistes

des vi.incus du 26 janvier, partisans delà po-

rtique personnel.', elles ne se réaliseront

pas.

Le Temps es ime que la Chambre ne doit pas

se. dissimuler la gravité de son vote.

11 propose, pour évit r toutes les difficultés

de renvoyer à 1885 les réformes électorales pour

la Chambre et le Sénat.

LA ummm m MINISTÈRE
et la presse étrangère

Le Times écrit .-

Nou? avons franchement critiqué
1
 la politique de M.

Gambetta. Nous avons dit que l'opportunité du parti
qu'il a pris était plus que douteuse, Siais, tout en
accordant que M. Gambetta a commis certaines fautes
et que la Chambre ait eu quelque raison de se plaindre
de la façon dont il traitait le parti républicain, nous
demanderons ce que l'on a gagné à pousser à bout
l'homme d'Etat sur lequel le pays avait fondé ses espé-
rances lors des dernières élections. Sans doute, il ne
sera pas difficile de former un nouveau ministère.

Biais nous sommes forces de nous rappeler que, de-
puis la chute du maréchal Msc-Mahon, toute tentative
de maintenir un cabinet d'où était exclue l'influence de
M. Gambetta a été vainc. Il serait absurde de penser
que le pouvoir de M. Gambetta a été détruit par sa
chute et il est à présumer que l'ex-président du con-
seil s'empressera de convaincre ses adversaires répu-
blicains de la faute qu'ils ont commise en se séparant
de lui. Il n'est pas homme, gardant l'appui du pays
tout en perdant celui de la Chambre, à se laisser met-
tre à la porte de la politique.

Le Times conclut en espérant que le changement âe
ministère ne causera aux négociations relatives a»
traité de commerce qu'une interruption < t non une
rupture.

La chute de M. Gambetta, dit le Daily Tclegrupttt
est le résultat d'une faute et d'une faute volontaire. M.
Gambetta a commis une imprudence en voulant faire
inscrire le scrutin de liste dans la Constitution, et a en

tort d'insister sur ce point, quand la Chambre le re~
poussait clairement.

M. Gambetta a délibérément suivi cette ligne poli-
tique et, quoi qu'il ait dû par là donner sa démission,
nous croyons assez connaître la politique française pour
être certains qu'il n'est tombé que pour se relever.

— Le Daily News du 27 dit que le discours pro-
noncé par M. Gambetta à l'occasion de la discussion do
la révision, a été le chef d'œuvre du plus grand orateur
de la France cl de l'Europe continentale. Au point de
vue oratoire, M. Gambetta n'aurait certes pas pu avoir
un plus noble auditoire.

• L'esprit de parti serait poussé à un haut degré si les
Français n'étaient pas fiers de M. Gambclta dan9 su
chute. Le premier homme d'Etat de la France com-
mence un nouveau chapitre de sa vie politique. Il v»
présenter sans doute un grand nombre de projets de
reformes qui montreront que s'il n'est pas à la tête
du fameux grand ministère, il n'en est pas moins uu
grand ministre.

La désorganisation s'emparera probablement de la
Chambré, Si M. Gambetta est rappelé au pouvoir, ou
bien elle subira une dissolution, ou bien les députes se
soumettront en février ou en mars aux proposition!
qu'ils ont rejetées au mois de janvier.

— Le Morning Post applaudit à la chute de M. Gsitt*
betta, le favori de sir Cuurles Dilke et du peuple fran-
çais.
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PREMIÈRE PARTIE

AEEL & BERTHE

Slaudia Varni néanmoins n'abandonnait point
«serves .et.suhissait sans se plùndre des pri-

sions de foutes, sortes non par dévouement, ni
; ;eme par insouciance, mais parce qu'un mys-
*;tcux instinct l'avertissait que so i amant se-
«u bientôt riche, et qu'el'e voulait aire anprès
'•lui pour avoir sa part du g». eau.

f.nn?* f réanciers de Georges avaient obtenu
-nire leur débiteur de nombreux jugements

Pr>9e de corps. L«s gardes du commerce
tj et en campagne.

«iett t
 Sl

'
eacli9r P°

Ur év *ter la prison pour

Georges e t Claudia habitaient donc à fleniily,
.«auche de l'avenue qui conduit au pont, une
•;*'»on toute meublée, très isolée, entourée

n
 vaste jardin et louée sous un faux non»

moyennaut une somme très modeste. Ils y vi-
vaient seu'is et n'y recevaient personne.

Ciaudia était toujours admirablement belle,

XXXII

Le marquis découragé semblait «voir vieil!,
de dix ans, et son ciractère s'était assombri en
même temps que ses cheveux grisonnaient.

Un soir Claudia Varni, absente depuis deux
heures de l'api ôs-midi, rentra vers neuf heures
du soir.

— Apportes-tu de l'argent 1 lui demanda
Georges.

— Non. Les .usuriers deviennent intraitables.
Sachant la duchesse ta mère aux portes de la
tombe, ils sont allés aux informations et ils ont
acquis la certitude que tu avais dévoré non
seulement ta part de la fortune paternelle, mais
encore, et au delà, ce q :i devait te revenir
après la mort de ta mère. .. Ça les met en fu-
reur, ces braves gens...

Ils ne parlent plus seulement de te faire em-
prisonner pour dettes, mais eneore de te tra-
du ;re en police correctionnelle sous prévention
d'escroquerie, comme ies ayant dupés en leur
faisant croire à l'existence de ressources imagi-

naires.
— Mais alors je suis perdu ! balbutia Geor-

ges avec accablement.
— Non, grâce à moi. . . j'ai obtenu huit jours

de répit...
— Eti I que puis-je faire en huit jours?
— Tu peux être riche. . .
— Comment?

— Par une série de combinaisons écloses dans
mon cerveau et qui me font, je crois, quelque
honneur... Connais-tu le capitaine Cdrticfêlli Î

— Ce prétendu gentilhomme napolitain de
première force à l'épée. ..

— Oui. Avant huit jours, il aura tué ton frère
en duel.

— Allons donc! 'Sigismond ne se battra pas
avec un pareil drôle !

— ,Ce di ôle saura l'y forcer, rapporte-t'en à
lui pour cela.. . et il est sur de son adresse...

— Soit... Mais le duc mort, restera l'en-
fant... Sigismond doit écrire son testament...

Claudia tira da sa poche un portefeuille et
prit dans ce portefeuille une lettre non cache-
tée qu'ell '. mit sous les yeux de Georges...

— Connais-tul cette écriture? lui demandâ-
t-elle.

— Parfaitement. C'est celle de mon frère...
répondit le marquis après avoir lu tout haut
lasuscripiion ainsi conçue : Monsieur le doc-
teur Leroyer, à Brunoy. —Comment cette
lettre se trouve-elle entre tes mains ? sjouta-
t-il.

— Je te le dirais fout à l'heure quand tu au-
ras pris connaissance de son contenu...

Georges déploya le billet et lut :
« Cher docteur,

« Des circonstances imprévues changent
« mes projets, modifient loules mes rêsolu-
« tions je ne sais enere si je dois m'en affliger
« ou m'en réjouir.

« Quoi qu'il en soit, j'ai besoin une fois de
« plus de ce dévouement dent vous m'avez

« donné tant de preuves, et que je n'hésite pas
« à mettre de nouveau à contribmion.

« Trouvez-vous demain à dix heures du soir
« avec l'enfant, sur la place de la Concorde,
« près du Pont-Tournant. Un homme de con-
« fiance vous attendra avec une voiture et,
c vous amènera près de moi. Aucune erreur
« n'est possible, car cet homme s'approchera d«
« vous et vous appellera par votre nom.

< D scrétion absolue comme parle passé. N«
« répondez point à cette lettre, votre réponse
« ne pourrait me parvenir en temps utile.

« Que personne à Brunoy ne connaisse le œa-
« tif rie votre voyage.

« Faites en sorte de n'arriver à Paris qu'à
« l'heure convenue et ne voyez personne avant
e de m'avoir vu moi-même. Ceci est de la plus
« haute importance-

« A demain donc, cher docteur. Votre affec-
« lionne et absolument dévoué,

« Duc S. de la T.-V. »
Georges avait achevé sa lecture.

Il regarda Claudia comme pour l'interre-
ger.

La courtisane lui expliqua que îette lettre
sans date devait être remise en temps opportun
au docteur Leroyer, qui viendrait plein de con-
fiance au rendez-vous donné en apportant l'en"
faut.

Claudia poursuivit :

— J'ai trouvé dans un de tes meubles â«
vieilles lettres du duc. Ma femme de chambr*
a séduit le valet qui tous les huit jours met à 1»
poste une épttre adressés à Brunoy... J'ai eu la



Informations

Paris, 28 janvier.

Le Journal officiel enregistre la démission des mem-
bres du cabinet.

MM. Demouy et Mouricr sont nommés auditeurs de
première classe au conseil d'Etat.

M.Picon, avocat, est nommé substitut à Nantua. M.
Charvet, juge suppléant à Grenoble.

M. Delormc est nommé adjoint au maire de Vau-
gneray. M. Gravan est nommé adjoint à Albertville.

M. Labeyre est nommé trésorier général de l'Eure-
et-Loir ; M Ramel, des Côtes-du-Nord ; M. Gisbert,
d'Oran ; M. Honnorc, d'Alger.

M. Nicoud, percepteur à la Chambre (Savoie) est
nommé receveur particulier à Calvi. M. Boudincau,
percepteur à Bourbon-Lancy, est nommé à Ivry (Seine);
M. Bablon, à Moutiers ; M, Aspord, àMoncel (Savoie) ;
M. Etroz, à Novalaize ; M. Cheda!, à la Chambre : M.
Sambuis, à Ilermillan ; M. Rouyer, ex-capitaine, à St-
Vinccnt-de-Reims, en remplacement de M. Sève,
nommé à St-Léonard (Haute-Vienne) ; M. Tuicon, à
Marciily (Saône-et-Loire).

MM. Boussctet Bureaux de Puzy sont nommes lieu-
tenant colonels du génie. MM. Le Mardelay, Vil, Klip-
ffer, sont nommés chefs de bataillon.

M. Berlin est nommé inspecteur général de deu-
xième classe des ponts et chaussées.

On assure que M. le comte Corti serait nommé am-
bassadeur d'Italie à Paris.

On annonce la mort de M. Jérôme David, ancien
député et ministre sous l'empire.

Une dépêche do La Haye annonce que la seconde
Chambre a rejeté par 146 voix contre 32, le traite de
commerce avec la Fiance.

Les Elections d'aijourd'iiui

La crise ministérielle ne doit pas nous faire

perdre, de vue les élections législatives qui ont

lieuaujourd'hui dimanche dans huit circonscrip-

tions devenues vacantes par suites de décès ou

d'invalidations.

Ces collèges, disons-nous, sont au nombre

de huit : ce sont ceux de MM. Le Faure

(Creuse), Sallard (Seine-et-Marne), et.de Perro-

chel (Sar.the), tous trois décèdes, et ceux de

MM. Amagat (Cantal), Codet (Haute-Vienne),

abbé Dagor-no et Boscher-D -langle (Côte--du-

Nord), et de La Vi.legontier (Ille-et-Vilaine),

tous les cinq invalidés.

EET AFRIQUE
Cannes, 28 janvier. — Cinquante-cinq prison-

niers arabes ont quitté 1 île Sainte-Marguerite
hier, à 3 heures, et ont été conduit- à la gare,
sous l'escorte de quatre gendarmes. Ces Arabes
vont être rapatriés.

Alger, 27 janvier — Le gouverneur général
partira dans Jea courant de la semaine pour
visiter la province de Conslanline et se rendre
compte par lui-même des besoins de la colo-
nie. Cote étude terminée, ii partira pour Par s,
où il conférera avec le ministre Je l'intérieur
au sujet des changements qui doivent avoir lieu
dais le personnel dfe son administration et
dont M. Waideck-Rousseau l'a déjà entretenu.

Tunis, 28 janvier.— M. Lavigerieest arrivé à
Média le i.6 janvier et est reparti le jour même
pour Sfax.

L '! Paris a eu la curiosité de relever les

noms des députés qui ont voté coetre le projet

de M. Barodet et pour le projet de la commis-

sion, c'est-à-dire en même temps pour et contre

a révision illimitée.

MM. Bansard des Bois, Barbedctlc, Belle, Berlet,

Bienvenu, Bisseuil.
Caduc, Cassou, Cyprien Chaix, Horace de Choiseul,

Corentin-Guyho, Costcs.
Debuchy, Deniau, Devade, Donnet, Dreux, Ducroz,

Dupont, Duvaux.
Hippolylo Faure, Folliet.
Ganne, Gaudy, Germain (Haute-Garonne), Gévelot,

Henri Giraud, Georges Graux, Graziani.

Joubert.
LafTilte de Lajoanncnque, Lalanne, Langlois, Las-

serre, Latour, Bernard-Lavergne, Laville, Louis Le-
grand, Arthur Leroy, Logcrotte, torois, Loubet.

Margainc, Mavct.
Petitbien, Pradet-Balade, Rcnault-Morlicre.
Rotours (des), Roys (de).
Saiomon, Scntenac, de Sonnicr.
Tassin, Theulier, Thiessé, Tiersot.
Varambon, Vignancourt, Villain, Viox.
Waddington (R.) , Wilson.

Les soixante-deux députés dont nous venons

d'inscrire les noms auront à expliquer à leurs

électeurs et à l'Académie française la diffé-

rence qu'il y a entre ces deux formules :

« Il y a lieu à révision des lois constitution-,

nelles. — Signé BARODET- »

« Il y a lieu à réviser les lois constitution-

nelles. — Signé ANDRIEUX. »

Etranger

Angleterre

Dublin, 28 janvier. — M. Woodlock, agent de
change, laisse un passif de 180,000 livres sterling.
Cette faillite est causée par des achats pour la hausse
des Mexicains 3 0(0.

Portugal

Lisbonne, 28 janvier . — Quelques industries por-
tugaises se plaignent du traité de commerce avec la
France. La discussion continue.

Grèce

Londres, 28 janvier. —• Le Daily News apprend de
Vienne qu'une lettre venant d'Athènes annonce la dé-
couverte d'une conspiration contre la vie du roi de
Grèce. L'alteutat aurait eu lieu sur le uiilway d'Athè-
nes au Pirée.

Saint-Pétersbourg, 28 janvier. — La Voix apprend
que le ministère de la cour vient de commander 150
harnachements de grand gala pour les chevaux que
les membres de la famille impériale et les princes étran-
gers monteront aux cérémonies du couronnement.

Ces harnachements seront en velours nacarat avec
crépines, cordons et galons d'or, et coûteront 1,000
roubles pièces.

Pour les personnes de la suite impériale et les offi-
ciers généraux, on va restaurer les harnachements de
grand gala qui se conservent, au musée des écuries im-
périales depuis le temps de l'impératrice Catherine II.

Les commandes devront être exécutées pour le !••
mai.

Etats-Unis

Washington, 27 janvier. — .M. Scoville, avocat de
Guitcau, prépare une requête tendant à recommencer
le procès de son client.

l.e tribunal entendra sa plaidoirie à ce sujet la se-
maine prochaine.

New-York, 28 janvier. — Le New-York Herald pu-
blie une lettre confidentielle adressée à M. Blaine par
M. Cliiisliancy, ex-ministre des Etals-Unis a Lima,
disant que, pour maintenir l'influence des Etats-Unis
sur la cote do l'Océan Pacifique, il faut obliger le
Chili et le Pérou à conclure la paix, ou bien imposer
un contrôle aii commerce du Pérou par un protectorat
ou une annexion.

Le New—York Herald qualifie de dishonourable la po-
litique extérieure de M. lllainc.

Autriche-Hongrie

Venise, 28 janvier. — Le gouvernement autrichien
ayant réquisionné les bateaux de la Compagnie du
Llovd pour des transports de troupes, le service entre
Venise et Trieste se trouve en ce moment suspendu.

Triesle, 28 janvier. — Deux journaux, la Trieste*
Zeitung et l'Indipendante ayant donné des nouvelles de

Dalmatie ont été immédiatement saisis.
L'état de siège a été proclamé à Moslar.
— Le. ministre autrichien au Monténégro, le baron

Thoïmmel, vient de quitter Cettigne en toute bits',
craignant d'être gardé comme otage par les Monténé-
grins en représailles de l'arrestation à Trieste de Pero
Matanovitch, qui est toujours en prison.

— Les insurgés font répandre partout des proclama-
tions disant que le peuple serbe saura défendre son

indépendance jusqu'à la mort.
— On continue à expédier des troupes en nombre

considérable.

BOURSE DUjjBOULEVARD

Paris, 28 janvier.

S 0/0 82 70
3 0/0 nouveau. . 82 15
5 0/0 114 35
Italien 86 15
Turc II 85
Extérieure »» »/»

Egypte 330 »»
Banque Oltom . . «» »»
Chemins turcs . . 47 50
Alpine »» »»
llio '.. »» »»
Consolidés 99 15/16

(Service spécial du Républicain du Rhine)

LOIRE

Avis. — M. le maire de Chatcauroux (Indre) vient
d'adresser à la mairie de Saint-Etienne un certain
nombre d'exemplaires du règlement et de bulletin
d'adhison à l'exposition industrielle qui doit avoir lieu
dans cette ville, le 6 mai prochain.

Les personnes intéressées à en prendre connnais-
sanec, sonti'nvitées à se présenter au secrétariat de la
mairie, ou ces documents seront mis à leur disposi-
tion.

Vol au P.-L.-il. — Un vol de 400 kil. environ de
charbon a été commis, la nuit dernière, à la gare du

! Clapier.
Sur la plainte du chef de gare, une enquête a été

ouverte pour découvrir les auteurs de ce vol.

ISÈRE

Grenoble, 28 janvier. — Installation d'un magistrat.
M. Forquet de Dômes, récemment nemmé président

de Chambre à la cour d'appel de Grenoble, a été
installé avant-hier dans ses nouvelles fonctions.

M. Forquet de Dornes, venant parmi nous précédé
d'une réputation de capacité et de dévouement à la
République, nous ne pouvons que lui souhaiter la plus
cordiale bienvenue.

N03 députés. — Parmi les noms des députes do
l'Isère qui ont voté contrôle ministère Gambetta, nous
remarquons celui de M. Bovier-Lapierrc, pourtant le
mandat impératif, accepté par l'honorable député
dans la réunion du théâtre de Grenoble, comporte en
première ligne, le rétablissement dn scrutin de liste.

Arrestation. — La police de notre ville a arr été
hier, sur Tordre du procureur de la République
d'Epernay, le nommé Auguste Millot, âgé de 50 ans,
ancien employé au greffe du tribunal de cette ville,
poursuivi pour abus de confiance et outrage public à
la pudeur.

L'art de rêver juste ou ml 

Curieux et piquant le but, n'est-ce pas, lec-
teur ? mais non moins simple et commode le
moyen.

Ecoulez ce que nous enseigne la science of-
ficielle ; et laisssez-moi vous dire aussi ce
qu'une expérience personnelle m'avait déjà
appris sur c^ point, avant les révélations de nos
académiciens.

C'est de la physiologie du cerveau qu'a...
Dans une note sommaire communiquai? HS
Société de biologie,M. G. Delaunay, » ré * 
rappelé que le fonctionnement du CeH

provoque une élévation do température
crâne, émet l'idée que réciproquement un 1
vation de la température crânienne doit nt' *
quer Faction du cerveau, et qu'il a, faute J
très moyens de contrôle, constaté le fait
lui-même pendant son sommeil.

« En couvrani le front d'une couche d'o
' on rend à volonté, dit-il, raisonnable; j„?!
gems, les rêves, qui on lésait, sont d'or,;;, '
il.ogiques et absurdes; et. ceci, parce qu!! ?

ce cas, 1 rêve, met en œuvre, les faculté il
plus élevés, dont le siège est dans la <J'
frontale. >

Une autre preuve, selon le même auteu»
tire de l'influenc; du décubitus, qui, « ,.,.,"
risant l'afflux du sang dans la partie d .',,
augmente la nutrition de cette part e. »

Ainsi, les rêves qu'on fait, étant couchés»,
dos, sont, d'après l'auteur, « sensoriels, m
mouvementés, lascifs, le siège de la sensib'ijj
de la moti itô, de la fonction de reprodu*
étante la partie postérieure du cerveau.»

» Les rêves qu'on fait, couché sur W
droit, sont absurdes, mobiles, changeants, p,,
tant sur de vieux souvenirs. Ceux qu'on to
couché sur le côté gau die, sont sains, intell!
ge'nis, et portent sur des choses récentes. »

Chacun pourra, je ne dirai pas a l'instant
mais en trois nuits, vérifier la réalité du d
Peut-être faudrait-il en peu plus de tem-js *J
être bon nombre de > uits passés sur le 551.
intelligent du crâne seraient-elles necessai»
pour parvenir à lever toute objection com,,'
l'explication avancée par l'auteur i Mais pot
moi, sans m'aventurer dans d'oiseux défe
théoriques, je viens seulement rapporter 1
document qui m'est propre, et dont, à la £
ture de cette communication, le souvenir u'j
imm oiat me: t frappé.

Atteint, eu 1872, d'une arthrite sèche du».
nou gauche, je passai au lit plusieurs %
consécutifs.

Vers la fin de cette maladie, un® inconnu;.
dite nouvelle, un sy?nplôme assez pénibles
manifesta. Lorsque mon genou infirme,;
gauche, était en adduction, — portant alti
par son côte interne sur le lit, — il s'y dej
loppait peu à peu, au cô'é imerne. une douta
assez vive pour me forcer à changer l'aititui
du membre, à le porter en abduction. Ce pt
nomène persistant fut l'un des plus ennuya
tourments de ma longue épreuve eu m'oK
géant a garder une même position, alors*
s'agiter, ou du moins se déplacer sur sa co:
che, e-t le premier besoin, le plus grand so-
lagement du malheureux grabataire. M:
cruel et cher médecin, Oliier , mes bonsco
lègues Dron, Doyon, Daniel Molière. Pomie.
etc., qui venaient souvent rne visiter, conslaH
rent l'opi iâtrelé de ce symptôme auquel il fi
presque aussi difficile de trouver u.e explia
tion qu'un remède.

J'arrive au fait physiologique. La eertitud
d'être réveil é parla d -ni -ur, si je m'endormi
sur le côté droit, me contraignit à ado ter 1
décubitus sur le côté gauche ; ce qui n'eut pu
lieu sans difficulté et sans souffrances, Ici
cubitus nocturne à droite étant, dès i'enlanl
mon attitude ordinaire, et le décubitus gauci:
contrariant le travail de ma digestion, surloï
deauis une ancienne dyspepsie. Maii je du
cédi r. et peu à peu l'habitude se fit et se prii

Je remarquai bien, dès lors, ou pLtôl jet
souviens bien aujourd'hui, en y réfléchisse
que de ce moment date chez moi une sorte d!
citation c rébrale, une suractivité de comp
tion, dont peut élre, helas ! la presse n'apasS
seule à gémir. Et c'était, < 11 effet, dans la w
tin e que j'écrivais avec le plus de facilité :
d'entrain. Mais là n'est point encore le ljj
saillant de ces réminiscences médico -psycho*
piques. Poursuivons.

Depuis ma guérison, plus d'une fois des re-
chutes comparativement ' légères, mais pins»
moins durables, se sont, par l'effet de cause

, divers, s, produites dans l'ar ieulalion précé-
d>. mment affectée.

dernière entre les mains pendant cinq minutes,
ce qui m'a p-rmis de reproduire exactem nt
les formes affectueuses avec lesquelles le duc
écrit au vieux médecin.

Enfin j'ai déterré dans Paris u 1 bien bravo
homme, un ci-devant notaire retour de Brest
ou de Toulon, qui n'a pas son pareil pour les
imitalioua calligraphiques et qui moyennantdix
louis, m'a fabriqué ce petit chef d'œuvre dont,
bien entendu, j'ai fourni le texte.

Georges rayonnait de joie.
— Nous somm s sauvés ! s'écria-t-il, envoyons

celte lettre demain et agissons après-demain...
— Tu vas trop vit. . répéridït Claudia, il im-

porle de s'assurer d'abord le concours du capi-
taine Corticelli pour le duel, et ensuite il nous
faut un homme, un bandit de sac et de corde,
à qui nous donnerons quelques pièces d'or et
qui nous débarrassera du vieillard et de l'en-

fant.
— Où trouver eet homme?
—1 Au cabaret du pont de Courbevoie, vrai
paire de bandits...
— Qui l'ira chercher?
— Toi.
— Quand?
— Cette nuit.
Vers onze heures, en effet, Georges déguisé

se mit en route.
Claudia, brisée de fatigue après un  journée

bien remplie,, se jeta sur son lit, placé dans
Tune des pièces du rez-de-chaussée, et s'endor-
mit pre-que aussitôt.

Mais, si profond que fût son sommeil, ei'e ne

tarda pas à être réveillée par un bruit bizarre.
Claudia se dressa sur son séant et prêta 1 o-

reille.
Ere put bientôt se rendre compte 'de la nature

du bruit qui frappait son oreille
On cherchai à forcer le volet de !a chambre

où elle était couchée.
La courtisane n'était pas une femme ordi-

naire, nom le savons.

E le sauta en bas de son lit. pa^sa rapidement
un pantalon (nos lecteurs doivent t-e souvenir
qu'à Brunoy elle se déguisait eu homme), glis a
son traversin so us ses draps pour faire croire
que quelqu'un dormait dans 1R ,it, prit sur la •
table de nuit une paire de pistolets, et, marchant

. sans bruit, gagna la pièce voisine dont e,le re-
ferma la porie à demi, puis elle attendit.

Le volet céda.

Le voleur t: oua la vitre en- employant un dia-
m mt de vitrier et une boule de poix, fit jouer
l'espagnolette , ouvrit la fenêtre. , escalada le
rebord et s'introduisit dans la chambre.

Ce voleur était un jeune coquin de vingt-qua-
tre, ou vingt-cinq ans, remarquable par sa mai-
greur exceptionnelle.

Il rcouta. et, n'entendant aucun bruit, il fit
jaiilfr un rayon lumineux d'une petite lanterne
sourde dont il était muni.

Sur la table de nuit brillait l'or d'une montre
et de sa chaîne.

Le voleur allait s'en approcher à pas de loup
quand il crut distinguer une forme humaine
dan? le h t.

.

Il tira de sa poche un long couteau, l'ouvrit,
etpri son élan pour bondir et frapper.

Claudia, poussant brusquement la porte, se
- mo ;lra tenant un pistolet de chaque main.. .

Le voleur voilait fuir- La courtisane, dont
une idée bizaie e venait de traverser l'esprit,
ne lui eu laissa pas le temps.

— Vous ê es à ma discrétion, lui dit-elle. Si
vous tenez, à la vie, j 'tez votre couteau sous le
lit...

L.e voleur ob it.
La m îtresse de Georges, dirigeant toujous

vers lui les cancusde ses pistolets, le contrai-
gnit à marcher jusqu'à un cabinet sans issue
uoet elie lui donna i'ordre d'ouvrir la porte.

11 le fit, et sur une nouvelle injonction il en-
tra dans ce cabinet où Claudia leaferma à dou-
ble tour.

Puis elle s'assit, attendant le retour de
Georges.

Il revint,, ayant complètement échoué, par la
raison que les bandits l'avaient pris pour un
mouchard.

— Eh! bien, moi, dit Claudia en riant, j'ai
trouvé ce que tu cherchais...

Elle ouvrit la porte du cabinet.
Le voleur sortit en suppliant.
Il se nommait Jean-Jeudi, ayant été trouvé

dans un fossé le jour delà Saint-Jean, un jeudi.
On lui promit, non seulement de ne pas le

livrer à la justice, mais encore de lui donner de
l'argent s'il consentait à tuer, sans courir le .
moindre risqu , un vieillard et un enfant.

il accepta de fort bonne grâce mais, commai1

n'inspirait à Georges et à Claudi 1 qu'une cos-
fiance "relative, ou le munit de victuailles et t"
l'emprisonna dans la cave où il devait reste
jusqu'au moment d'agir.

Le lendemain Claudia s'entendit avec le espij
taiue Corticelli, qui promit de se battre en**
avec Sigismond de la Tour-Vauiieu, mof
nanti', ngagement écrit de lui payer une g»*
somme je lendemain de la mon. "du duc.

Tannin que -e passaient ces choses, la siW;
tion de Pa .1 Leroyer n'était point devenue m
leure. Le malheureux homme de génie cont
nuait à se débattre au milieu d'embarras «
plus en plus inex ricables.

Son prétendu commanditaire l'avait exploit
nous le savons, puis ab indouné.

Plusieurs de sescréanciers venaient d'obt(*;

contre lui des contraintes par co'-ps ; il P05'
vait être arrêt; d'un moment a l'autre...

• Mais ceci n'était rien à côté du dernier eo»?
qui le menaçait.

^Ce dernier coup lui fut porté par un hoffl^
d'affaires de Courbavoie, nommé Morisseau,;
qui Paul Leroyer avait fait escompter ̂
traites de deux mille francs chacune, que l"1

même tenait d'un Anglais acquéreur d* Plu

sieurs de ses machines.
Les traites rev, naie t impayées, les signal':'

tes étant reconnues fausses; l'Anglais avait Pr|
la fu.te, et Morisseau menaçait de dé once
l'inve.iteur au parquet comme complice dufe uS

saire... (A suivrs)



i environ d'un état parfait de I
S ^tï^T-t^v-ens d'avoir une de ,

;s >vj. jes récidives-
 g8 dâcem bre dernier, elle

f\ Commencée îe :eaffaiblissant, au mo- (^ dure encore q OH ue en ^

Jas « TIIC'"'1 ou ].i i! m'a fallu, dès la reprise du ,

toi VeUTdTso" ennuyeux remède, c'est-à-
r. 11! tpfil, r pPre 5 " m :„ ...n le côt- gauche,
fait, £

re me rendorm s u e»
f
 £ Q1.

i'ou, m Tl q
P
rùde ce m'obligent à immobiliser <

ini ^ lier Jnbr pendent la plusgrai.departie.de .
M pom mernbr^ P odité , c'e-t le matin

" k >°UZfnncS» à ce repos forcé. Et, par con- ,

5 »
é
S ne Pavant mieux autrement me «ha-

ie», traire. «niais depuis quelqne temps de- .

°''' J° n£ ff™ env ron, dans un état d'es- ;
,''';'.- puis quinze jo fi à quelques amis.

1 E1^ S1'^ alors un travail dont le | sujet, non-

I
^fl'Scnt m'intéresse, mais me passionne
. t trouvais régulièrement, entre 6 et 7
Ie m , du ma n, à ce moment où l'on ne sau- .
feesit sommeil a cessé ou va cesser,

f
P
 me trouvais hanté, assai h obsède par

; ine cohorte d inspirât ons soudâmes, par une
abondance de ressources psychiques, de ra-

» .'ailiements intellectuels au,st précieux qu'i-

inte l ttendus. 11 semblait - et je çroi- que c est
'• » f. vérité - que, avant germe toute la nuit, ces
instar,, Il ts du sommeil n'attendaient pour eclore,
3u (S !

0
l
û se faire perceptibles, que le moment de

s, peut Un réveil, moment duquel, par leur concen-
leco; tration, il» avançaient manifestement le re-

conï
 t0

seul pour tenir tête à la multitude de ces
is pot visiteurs, d'ailleurs toujours bien accueillis,

déba. j'avais hâte de les fixer à l'aide de quelques
ter t, i, oles succinctes. Mais instruit par 1 exemple
la k de J -J Rousseau,— mon collègue, sans doute,
if si en fait de dôcubitus senestre — qui, dans ses -

Concessions, dit s'être souvent trouve en pa-

d'ifi- veille situation, je n'avais garde de me lever
's» nour prendre ces notes. Tout se serait envole,

ainsi que s'en plaint l'auteur d'Emile. Non. je
omu;- restais, moi, autant que le compor e la manie-
iblei ment du crayon, dans la posture ou le rêve vn-
me, telliqent était venu mïlluminer. Et grâce a
taloi Cetté précaution, rien n'était perdu.

' d i Encore deux circonstances à spécifier, et je
loulel termine. Les idées que la nuit faisait ainsi fer-
Htitall nienter, étaient toujours, étaient exclusivement
le phi celles-là mêmes qui m'avaient préoccupe avant
nuveil de m'endormir. Le rêve d'à gauche ne pou-
m'oMI vait donc « porter sur des choses plus r -
>rs(ul eer tes, » ainsi que le veut la loi formulée par

sa col Jf Delaunay.
il so: Quant au mode d'action du rêve, et quant au

M; piofii à en tirer, ces révélations noclurn -s por-
insofi tenta la fois sur le fond et la forme. C'est un
'omis nouvel argum.-nt, c'est une transition heureuse.
nstali un tour de phrase plus concis,, plus incisif qui

31 il fi vous apparaissent soudain, et le plus souvent
xplie avec la rédaction même qu'ils devront cous r-

Ter. Mécanisme, d'ailleurs, absolument sem-
srlitnJ blnble à celui de la composition habituelle; Quel
'orné «st l'auteur qui, préoccupe d'un sujet a traiter,

ter i n'est parfois, et de préiérer.cc dans le calme et
eut ps- «t la solitude, éclairé d'une de ces lueurs.

^ d'i Na trouve, au coin d'un bois, le mot qu l'avait fui?

" lm —Fort bien, cher rêveur, va conclure quel-
Î0 °C: que lecteur trop bien éveillé, votre thèse est
sur1,01 piqua te, et. physiolouiquement très soutennble.

J0(l! Mais ne pô. he-'-e le pas par le point essentiel ?
' e.prl Ou plutôt ne fourni-sez-vous pas, n'êtes vous
.P pas von- mène l'object.on qui va la ruiner

'T sans remède?
à m _ pm; ,stz, s'il vous plaît, cher lecteur.
mP:; - C'est que... c'est un peu embarrassant ;

f l'argument est tellement personnel ! . . .
— Allez-y donc! Eh ! que de façons ? De psy-

llie chologue à i sychologue ne s'entre-brûiait-on
3 ,

ir
: pas jadis?

'c"° — Merci. Eh bien ! ces dons si précieux, ces
. , mirifiques grâces de pensée et de style que

i vous a prodigués la fée de vos rêve-, les résçr-'
1 , ". vez-vous pour une meilleure occasion? N'élait-
:aBt ee point le cas de nous le, faire entrevoir dans
"*' le présent article? d'en prouver la réalité au

moins par une exhibition partielle?...
^2 — D'accord, cher lecteur, oh ! tout-à-fait

' ^d'accord. Mais si juste soit-elle — et nul plus
que moi ne la reconnaît fondée de tout point —

I
ra» il votre critique ne fait que confirmer ma théorie.
CM- — Confirmer! Et en quoi doue, s'il vous
si oi pli.li?
ester _ pjam ! N'ai-je pas dit tout à l'heure que, à

la daie où cet article vient d'être écrit, j'étais
eapi' déjà en convalescence?
d* —Eh bie,!

)j* — Que, par < onséquent, l'état de «on genou
io* le permettant, j'avais alors recommencé à dor-

mir aur le côté 'droit ! . . .
ii» P. DIDAY.
«a_
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Loue . .^'manche 29 janvier, 29- jour de l'année. So-
leil : lever, 7 h. 37; coucher 4 h. 51. Les jours

Un ,u|mentenl de 2 minutes

au, ' ÈPhémér des (1858) : Mariage de Napoléon III
nor w«c Eugénie de Montijo.

P
 M^IT les déP,ltês du Rhône, à l'exception de

Lati;- co'
a
T*?vanne, ont vote les conclusions de la

IprP |a "".".ion des trente trois, c'est-à-dire, pour
trie r0 P Vls' 0!1 illimitée, c'est-à-dire, en résultat
Lus- y'

p
.e .;oute sorte- de révision:

I l»utr j
COrnraf:nt se SOtlt réparis les votes [des

 f
 lr

«s députés de la région, dans le scrutin sur

ledernierparagraph'edu projetdeln commission p
et qui a motivé la démission du ministère Ga m- I
betta. 1

LOIRE. — Ont voté pour : MM. Chavanne,
 l

GirodQt. , ,

Ont voté contre : MM Audiffrèd, Bertholon,
Brossnrd, Levet, Raymond. '

ISÈRE. — A voté pour : M. Boyer-Lapierre.
Ont voté contre : MM Bra^et , Buyat, f

Couturier, Antonio Dubost, Guillot, Marion,

Saint-Romme. i

AIN. — Ont voté pour : MM. Prado. <_, Ro- «

selb-Mollet, Tiersot. (

A voté contre ' M. Ravoux.
5e sont abstenus : MM. Germain, Tondu. !

SAONE-ET-LOIRE. — Ont voté pour : \
MM. Boysset, Bouthier de Rocheforl, Ûaron,
Gi liot, de Lacreteile, Logerotte, Reyneau, Sa- (
crien. , ,

A voté contre : M. Margue.

DROME — Ont voté pour : MM. Chevandier, i
Loubet, Madier-Mo tjau, Riohard.

S'est abstenu : M. Bizarelli.

ARDÈCHE. — A voté pour : M. Pradal.
Ont voté contre : MM. Boi < y d'Àriglàs, Cha-

lamet, de Saint-Prix, Voschaide, Vielfaure.

On sait que plusieurs délégués delà Chambre
syndicale des agents de change de Lyon, s'é-
taient rendus à Paris, pour faire les démarches
nécessaires dans les circonstances cri iques

que traverse notre marché.
Aussi ôt après leur retour, la Chambre syn-

dicale a convoqué les agents d~ change à une
réunion générale qui a eu lieu nier, dans l'a-
près-midi ; MM. B:Olemann, ancien président
du tribunal de commerce de Lyon ; Théodore
Côte, banquier, et Thomassat, administrateur
de la Société lyonnaise y assistaient.

Il a été décidé, dit le Salut Publie, que la pre-
mière mesure à prendre était la mise en liqui-
dation judiciaire de la Chambre syndicale, me-
sure devinée à aboutir à un concordat.

Le liquida. eur désigne serait M. Henri Rol-
land, directeur de la Société générale à Lyon,
assisté d'une commission de surveillance.

Pendant le temps que nécessitera la liquida-
tion, — une quinzaine de jours environ, —- les
affaires ne se traiteront à la Bourse qu'au comp-

tant.
Ce soir, le iribunal de commerce, convoqué

exiraordinairemeut, prononcera la mise en li-
, quidation, sur la demande d'un créancier qui

prête son nom, d'accord avec la corporation.
On étudie le projet d'un emprunt dont les

bases sont: 1- L intervention du goiiverne-
meni, qui esl chose dès à présent acquise en
principe, M. Grévy ayant montré plus de bien-
veillance encore que nous ne l'avons dit envers
Lyon et les agents de change, officiers minis-
tériels, engageant U respo sabilité de l'Etat ;
.2' les sacrifices consentis dès à présent par la
corporation des agents de change.
. En somme, nous avons fait un grand pas et
l'opin on peut commencer à se rassurer, sans

1 cependant se bercer diilu-ions dangereuses.
Que tout le monde se préoccupe de la situa-

tion pour y apporter des remèdes, et surtout
pouréviter de créer des obstacles, et nous arri-
verons peu à peu à établir une moyenne de
pertes, qui sera dure à supporter, mais qui, en
l'état actuel, est une mesure de salut général.

I , •

; ULes pouvoirs publics ont institué auprès du
Muséum vingt bourses de 1,500 francs, qui doi-
vent être attribuées à des jeunes gens qui : 1'
contracteront l'engagement, oe servir dix ans

I dans l'Université ; 2 se préuareront à la licen-
ce, à l'agrégation ou au doctorat es sciences
naturtlles.

t Les candidat doivent adresser leur demande
avant le 15 février, au directeur du Muséum.

; Les bourses seront données pour un an par
Î M. le ministre, sur le rapport de l'assemblée

des professeurs du Muséum, qui examinera les
titr. s des candidats.

1 MM. les pharmaciens sont invités à surveiller
attentivement les jeunes gens qui se présentent
à eux comme élèves.

Le parquet de Paris a été charg'; par celui de
Vienne (Isère) de rechercher plusieurs indivi-

; dus faisant partie d'une bande dite des garçons
! pharmaciens, qui, à l'aide de faux certificats

signés des principaux pharmaciens de Paris, se
1 plaçaient en province.
3 Une fois en possession de la confiance de leur

patron, ils commettaient des vols d'argent et de
produits chimiques, puis disparaissaient.

1 A Vienne, l'un d'eux, sur la présentation d'un
certificat signé d'un pharmacien de la rue Mont-
martre, à Paris, s'émit fait agréer sous le nom
de Barrieu, dit Louis Duperron, le plus célèbre
étudiant en pharmacie de Paris.

Cet individu, arrêté pourvoi et êcroué à la
! prison de Montmorillon, a avoué au juge d'ins-
i traction, qui l'a interrogé, qu'il avait occup \ à

l'aide de faux certificats, différenies places en
province sous les noms de Louis Verdier, Gou-
drot et de Ferry.

Barrieu a déclaré également être un ami de
Walder, l'assassin du pharmacien du faubourg
Saiut-Honoré.

I Une dépêche de Marseil'e noas annonça que
le procès survenu à propos de la succession
Rivoire, et dont nous avons déjà entretenu nos
lecteurs s'est terminé aujourd'hui, en suite

e d'unt; transaction honorable entre les héritiers.
a _______
r
t Suicicle à la prison Sai:n.t-I»aiïl

Le 14 courant, la commune de Sourcieu-sur
s l'Arbreele était le théâtre d'un draffje sang ant.
e A la suite d'une violente discussion motivée

par un rôglemenlde compte, le nommé Jacques e<
Meneyror, tirait quatre coups de revolver sur d
le ieur Auguste Côte, marchand quincaillier p 1

ambulant. .
Croyant a oir tué sa victime, le meurtrier se

tirait ensuits un coup de revolver, mais ne rt
réussissait qu'à se faire une Me,- sure sans gra- J>'

vite. *'
Côte, transporté à l'Hôtel-Dieu, succombait à cT

ses blessures trois jours après. *

L'instruc ion ayant été men-'e très rapide- G
ment, Men yion recevait vendredi notification C
de l'ordonnance qui le renvoyait devant la cour la

d'assises du Rhône,
L'affaire en émit là, lorsque hier matin, à la L

prison Sain -Paul, l'ac usé, en descenda t du
dortoir, e-jamba la balusirade de l'escalier et a

se lança du deuxième étage dans le vide.
Quelques instants après, on ne relevait qu'un C

cadavre ; Mneyron s'était brisé le crâne sur les n

dalles. c

Le médecin delà prison mandé en toute hâte q
n'a pu que cons :ater le décès.

La procédure criminelle se trouve forcément
close par ce tragique événement. -

 d
1

Un audacieux escroc exp'oite depuis quelques r,
jours les marchands drapiers de notre_ ville. s
Son truc est vieux comme le monde-, mais n'a-
t-on p.8s dit souvent que les plus vieux étaient
les meilleurs.

Cet individu se présente chez ces négociants j
comme venant de la part d'un de leurs clients
bien connu et se fait remettre quelques coupons |
de dra i ; c'est ainsi qu'il a agi chez M. Sani-
morte, où il s'est présenté sous le couvert de
MM. Dumazy et Carrière, marchands tailleurs,

rue de l'Arbre-Sec. ,
Le signalement du quidam est connu et tout

fait espérer qu'il ne larde; a pas à tomber entre
les mains de la justice.

Un bijoutier de notre ville a été victime d'une
escroquerie, qui prouve que son auteur m/en
est pas à son coup d'essai.

Hier, raconte un de nos confrères, un mon-
sieur assez bien mis se présente ch°z M. L., bi-
joutier, pour examiner des brillants. M. L.
s'empressa de lui montrer une série de paru-

res.
L'individu ne fi a son choix sur aucune et

partit sans avoir rien acheté; quelques instants
aprô; son départ, M. L. s'apercevait de la dis-
parition de deux bagues de grande valeur, rem-
placées dans leur écrin par deux bagues en cui-

vre ornées de faux brillants.

Les épo x Schorpp, demeurant rue de la
Martinière, l.ont été arrêtés, sous l'inculpation
d'excitation de mineures à la débauche.

A l'audience correctionnelle d'hier, Schornp'a
été condamné à 6 mois de prison et sa femme
à 3 mois de la môme peine.

On a transporté à la Morgue le cadavre d'un
enfant nouveau-né, du sexe masculin, trouvé
hier, à onze heures du matin, dans le corridor
de la maison portant le n - 79 de l'avenue de
Saxe.

L" cadavre était enveloppé dans un jupon de
calicot et attaché d'un lambeau de tablier d'in-
dienne d'enfant.

D'après l'aspect du cadavre, l'enfant serait né
viable ; tout porte à croire à un infanticide.

Des roulottiers, on appelle ain-i les voleurs
qui profitent d'une absence moi^rn'anée des
conducteurs de camions pour soustraire les bal
lots uu'ils porirnl à domicile, ont commis hier
un vo 1 important au préjudice des Mes-ageries-
Naiionales.

Une caisse remplie de soieries a été enlevée
avec une ranidilè merveilleuse sur un camion
en déchargement, chez M. Rive, rt> ; Morceau.

Une enquê.e est commencée.

Le jeune Auguste L..., isé de 15 ans, ap-
prenti bijoutier chez M. Thoma=set, rue de
Vaubana éé arrêté hier pour d'un vol port -mon-
naie contenant une somme de 15 fr. apparte-
nant à un de ses camarades, et de deux eroix
d'or au préjudice de son patron.

Il a été écroué à la Permanenoe.

?
Des voleurs ont pénétré la nuit dernière, avec

effraction, dans les caves de deux locataires de
la mai.-on portant le n 1 23 de la rue Montbcr-
nard.

Après avoir bu sur place quelques bouteilles
de vin vieux, ils sont partis en emportant deux

1
 fûts vides.

' Plainte a été déposée au bureau de police.

Une disparition :

; Le sieur Alfred Foumier, tapissier', demeu-
rant rue de Jaranle, 27, che_ son frère, a dis-
paru depuis deux jours.

! On craint qu'il ait été victime de quelque ae-
; cident.

Voici son signalement : âgé de 44 ans, taille
moye ne, cheveux châtains, souciis châtains,
yeux bleus, nez moyen, bouche moyenne,
menton rond, corpulence moyenne, teim blâme.
Il était vêtu d'un pardessus noir, d'un pantalon

l gris foncé, d'une jaquette noire, coiflé d'un
chapeau noir, et chaussé do bottines.

Concert de l'Union Lyonnaise

c En garantie du succès que nous avons souhaité dans
notre ir du 22 courant au grand concert do l'Union

5 Lyonnaise (112" Société mutuelle des employés de

commerce), nous sommes heureux d'informer aujour-

d'hui nos lenteurs que Marsick, l'incomparable violo-
niste qui a su charmer à tour de rôle toutes les capi-
tales, prêtera à cette fête son merveilleux concours.

D'autre part, la commission d'organisation, pour
réaliser le grcat-altraction qu'elle s'est imposée pour
but a sollicité et obtenu le concours gracieux des ar-
tistes les plus remarquable.? et les plus sympathiques
de nos théâtres municipaux. Nous avons nomme Mlle
Finiceri MM. Seguin. Queyrcl, Barbe, Nerval, du
Grand-Théâtre. Mue Sarah Rambert, M. Gerberl,de«
Célestins, lous dévoues aux oeuvres généreuses cl dont

la bienveillance égale le talent.
Comme l'année passée, la Cêcilienne et 1 Harmonie

Lyonnaise assisteront leurs amis de la 112"1*.
Le piano sera tenu par Mlle Jacquemont, professeur

au Conservatoire de Lyon et artiste d'un rare mente.
Rappelons en terminant que la date de ce concert est

fixée au dimanche 19 février et que des billets seront

mis à la disposition du public à partir de jeudi pro-
chain, au siège de la Société, 33. rue de la Républi-
que, et chez les marchands de musique,

Concert des Enfants d'Orphée

Les Enfants d'Orphée, fanfare du 4- arrondissement,
donnera son concert annuel, le 5 février prochain^ à
1 heure précise, avee le bienvaillant concours de Vli-
mon Gauloise, dirigée par M. Thignard et de quelques
amateurs que le public entendra avec plaisir.

Ce concert sera donné dans la salle du Casin».

Avis aux habitants du 6' arrondissement. -— Tous
les habitants du 6- arrondissement sont invités à une
grande réunion publique qui aura leu le mardi 31 cou-
rant, à 8 heures du soir, salle de l'Alcazar.

Ordre du jour :
i  Formation d'une commission d'organisation pour

une grande fête carnavalesque, au profit des pauvres

de l'arrondissement ;
2- Il sera donné leeturo du programmme proposé

par la commission d'inialive.
La commission provisoire,

MM. Pillon aîné, Ceissier fils, Vermorcl, Fre-
douillère fils, Gouraud, Pernod, Comte,
Naville, P. Cornaton, Jacques, Etienne
Chavrier, Vivel.

OBSERVATOIRE DE LYON
Station météorologique du Parc

Lyon, le 28 janvier 1881.

Température : Les basses pressions signalées au large
des lies Britanuiques s'approchent des côtes occiden-
tales de l'Europe ; le baromètre a baissé de 10 mm. à
Stornoway, de 6 mm. à Valeutia et une tempête de.
S. S.-O. règne aux Hébrides.

La zone de pressions élevées est refoulée vers l'Est ;
le maximum est à Berne (781 mm.) la température est
en hausse générale dans l'Ouest de l'Europe et en baisse
partout ailleurs : les extrêmes sont de 13- à Brindisi,
11 Valentiaet — 7- vers Bclfort.

Sur nos régions le baromètre a un peu baissé, mais
actuellement il est à peu près stationnairc.

Temps probable : Brumeux et assez froid.

BULLETIN FiMÂMClEU
Paris, 27 janvier.

L'échelle des cours n'a pas de raisons de se relever ;
l'aspect de la Bourse ne saurait se modifier avant quo
tout le monde ne sache à quoi s'en tenir sur le dénoue-
ment effectif de la crise.

Au rcMe le marché qui a vraiment bien asiez de ses
propres affaires, est resté indifférent à la chute du cabi-
net Gambetta.

Cet événement était prévu, et n'est en somme qu'un
de ces incidents de la vie parlementaire habituelle aux-
quels le pays est sujet depuis dix ans. Et en effet
celui-ci n'engage qne les questions de doctrines et de
personnes.

Le 5O[0 reste à 113,60. Les Chemins français, i la
faveur de leurs bonnes recettes, ont eu un réveil d'acti-
vité et des cotes très consistantes. Le Nord, 2,000.
Le Suez est très lourd ; l'Union fini à 800.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 28 janvier, 11 h. 50 soir.

La liste ministérielle est attendue pour
demain.

Les sous-secrétaires d'Etat seront dc'signe's
seulement après la constitution du cabinet.

La rentrée de M. Léon Say aux affai-
res est accueillie favorablement.

11 est question des généraux Saussier,
Billot et Lewal, pour le portefeuille de la
guerre.

— La presse étrangère discute les consé-
quences de la retraite de M. Gambetta ; les
journaux autrichiens et italiens regrettent
la chute du cabinet. Les journaux allemands
ne se prononcent pas nettement.

— De grandes maisons de banque pari-
siennes ont décidé de garantir pour 85 mil-
lions sous caution solidaire, les .agents de
change et le parque l de Paris par l'intermé-i
diaire de la Banque de Franee.



CHOSES & AUTRES
Un train incendié

Un g.'ave aceident s'est produit jeudi sur la ligne du

Luxembourg, vers quatre heures du matin.

Le train de marchandises n" 4601, en double trac-

tion, machine en tète et machine en queue, allant

«l'Anvers à Luxembourg, a été se jeter, dans la gare

<de la Hulpe, jur le fourgon de queU|(! du train de voya-

geurs n' 705, venu à vide à Bruxelles et composé d'un

fourgon et d'une voiture de troisième classe.

Ce train était en arrêt à la Hulpe, attendant la voie

libre, lorsque le train de marchandises, arrivant à

pleine vitesse, vint le prendre en queue.

Au moment où la collision allait se produire, l'agrée

Romain, qui dirigeait le service de nuit dans la station

dt la Hulpe, a signalé le danger au personne! du train

705 ; le machiniste de celui'-ci a ouvert le modéra-

teur, et le train s'étant mis en marche, le choc a été

un pu smorti ; en même temps, M. Romain a donné

l'alarme au garde et au serre-feein qui se trouvaient

dans la voilure.

Le gerdr Looie a pu sortir sain et sauf, mais l'autre,

le serre-frein Déjardin, a été lance contre un banc du

compartiment, et l'on craint ches lui des lésion» in-

ternes.

Les résultats de cette collision ont été épouvantables:

la machine en tète du train de marchandises a été jetée

deeôlé, à gauche, et s'est couchée sur le flanc droit,

obstruant les deux voies principales. Plu ieurs d«s

•wagons liaient chargés de iiils de pétrole ; deux trans-

portaient de l'huile américaine^ qustrewagnns ont suivi

la machine et le tender. après avoir été soulevés à une

hauteur de plusieurs mètres par l'effet du tamponne-

ment.
Du foyer delà locomotive renversée, jaillirent des

charbons incandescents qui allèrent tomber dans des

mares de pétrole qu'avaient formées les fûts en se bri-

sant. En quelques secondes, machines, tender, wagons

et marchandises étaient enveloppes de flammes. Tous

les moyens de sauvetage étaient impuissants : il fallait

laisser brûler. Le feu faisait rage ; à huit heures du

juiiitiiij il était encore très \iolentet n'a pu être éteint

que vers deux heures.

Outra la machine du train 4,601, le tender et trois

wagons qui la suivaient ont été presque entièrement

détruits ; des wagons il ne reste que la carcasse en

fer ; le tender est resté entier, mais il est blanchi par

l'action du feu. Le fourgon et la voiture du train nu-

méro 705, après avoir été presque détruits par l'effet

du choc, ont élé lancés dans les flammes.

On voit le long delà gare, à l'intérieur, plusieurs

paires de roues blanchies ou rougies par le feu ; parmi

les débris se trouve l'enveloppe du dôme de sûreté, la

cheminée, le parapluie, le sifflet, etc., de- la locomo-

tive.

Les deux voies principales oat été détruites ; les

rails sont brûlés, tordus ou fondus, sur un espace de

quarante mètres environ. Les Irains de voyageurs, ex-

press, de marelnndises, etc., n'ont pu franchir, le

matin, les lieux du sinistre.

Le déblayemeut a commencé immédiatement, sous

la direction de MM. Ciitsaert, ingénieur, elief de ser-

vice des lignes du cinquième groupe, et Didion, con-

trôleur, et grâce à l'activité déployée, vers quatre

heures de l'après-midi la machine était redressée et

l'on s'occupait de réparer les voies.

On évalue les pertes à 200,0(10 francs environ.

Le machiniste et le chauffeur du train de marchan-

dises ont été lancés à une certaine distance, dans la

gare ; le premier en est quitte pour la peur ; le second

a reçu me plaie pénétrante à la jambe.

SPECTACLES DU 29 JANVIER
<ârî-...<ï«ThéïHre «1e> î,y«»îî

Aujourd'hui dimanche, en matinée, à 1 h. 1x2, « LaPill*
du Régiment ; Ls Df>setpoir di Serinet ».

A. 7 h. lia a Le Chalet ; Carmen ».

Théâtre «les Célestin*
Aujourd'hui dimanche, à 7 h. 1(2 : oc Odetto. »

Théâtre Sîeiîiie (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 beui'es.specUcle varié dos plus di-

vertissant.
Grande snénagerio ISidel

Cours (tu Midi

La première galerio zoologiqua de l'Europe.— Tous les
soirs, représentation

Casino
rue ai (a Republiqui

Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/*.
Créhossra sous la direction do M. Léon«

Folies-Bergères
Tous les jours séance de patinage de 8 à 11 heures,

du soir entrée, 1 fr. dimanche et fête M 2 » 4 1p.
entrée 1 fr. , ' _

Tous les samedi, à minuit, Bal masque. ______

BOURSE DE LYON
Du 28 Janvier 188*

*
tentas |

S 0/0 82 15
3 0/0 amortissable ... » "»
*!<2 » "|
S 0[0 français « *
italien 85 50
SFurs > »
autrichien 4 0/0...... » »
Busseûû/0... • »
Espagne S 0/0.... ... » »
Dotta Egyp. unifiée .. . »

Actions
Crédit mob Kspag... 070 »
Crédit Lyonnais 805 »
Union g'énéraio..... » «
B. Lyon et Loire.... 8^"' «
B. Hypothéc. France, » »
Soc. foncière lyonn. . » »

! Banque Ottomane... 732 50
' Paris-Lyon-Médit... * » •

Che. Autrichienne... 630 »
tombard- Vénitien ... 255 »
Saragosse 480 »
Nord-Espagne 585 »
Sue!!..., .... .......... . »

Comptant -AcSSons
G az si» Lyon .-. . , » »
Gaz do l& Guillotière. » »
IKinna do la Loire.... » »

— Montrambert 8r>0 »
— St-Etienne . . aaS >
— Rive-de-Gier » »

Société lyonnaise..,. i> »
Bateaux -Omnibus „. > »
Eaux ». . » -
Doinbes » »
Abattoirs » »
Vorrerias L. et Rhône » »
Croix-Bous3(, »

Obligations
Vilie-de- Lvon 88 >
Vills-de-Paris 1808.. » •
Villo-de-Parisl871.\. 890 >
LombardaB-ancionnes^B? s
Lombardes- nouvelles » »
Loire » o
Saint-Etienne....... s »
Rhona-at-Lolre 4 0/0. » »
Paris-Lyon-Mèditer. 373 60

— isee $7z »

Sodêté Fraiçsise Fiiaicière
Capital : VINGT-CINQ MILLIONS

PARIS —1C, Rue de la Ohnussie-d'Antin, 18 — PARIS

MM. les Actionnaires sont informés qu'un acompte
sur le dividende de rexurcice courant, de 40 francs
par action, sera mis en paiement en échange du
COUPON Î\'° 11, à partir dfô l"Févner, aux caisses de la
Société. 18, rue de la Chaùsséc-d'Anlin, et sous déduc-
tion de l'impôt. LE CO-;SEIL D'ADHIMSTRATION.

NOTA. — Cet Etablissement financier, qui compte onzo
ans d'une prospérité croissante et non interrompue, n'a
jamais distribué' moins de 60 fr. de dividende par an ; lé
dividende du dernier exercice a. élé de 70 fr. et "e'tui de cette
année sera de 80 fr. — ï.e çaurs-de ses actions était de 550 fr.
en f8K, de 650 fr. en {877, de 750 fr. en {873, "de 850 fr.
«n {8f9, de 900 fr. en {880, de 1,025 fr. en 1S81-.

F.v. raison des bénéfices, la hausse a encore une marge eon-
Sidérable, - et, même au cours actuel, les actions de la
Société Frs.ncs.isa Financière représentent un pla-
cement dt premier ordre à 7.B0 pour CEBfX.

 -^ J

.. FONDÉ EN 1863

CAPITAL : 200 MILLIONS

Réserves : 80 Millions

SIÈGE SOGÏAL A LYOîî l

Le CRÉDIT LYONNAIS feoaiâ, ,as

«n ce moment.

5 Gjjfj aux Imm à «cliéanee , à S ̂
f'G

4 OjO à 18 Bwii,

3 0i° * à 1 an. :-

21[2oi§ » » â 6irj,|S(

2 OTJI » » à a rné, '

1 OjO il l'argent remboursable à vue j

EAUX-BONNES — IM mlUll MTMit I
Contre: lihumes, Catarrhes, Bronchites, eti, l i
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remèd*. Ll
Employée dans les hôpitaux. — DÉPOTS PHARMACia

Vente annuelle Un Million de Boutslllea.

Le réducteur gérant, Victor GouilHACD L

Lyon. — Imp. Wullcncr, rue Bellecordièrc, H.
I éS I


